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Jean-Jacques Rousseau
Écrivain, philosophe et musicien genevois



    
    
    
      	
        Né en 1712 à Genève
      

      	
        Décédé en 1778 à Ermenonville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Julie ou la Nouvelle Héloïse (1761), roman épistolaire
          
	
            Émile ou De l’éducation (1762), traité d’éducation
          
	
            Les Rêveries du promeneur solitaire (entre 1776 et 1778), réflexion philosophique
          



      

    



    Jean-Jacques Rousseau est l’un des plus illustres penseurs du siècle des Lumières et l’un des pères spirituels de la Révolution française. Né à Genève en 1712, il connait une jeunesse mouvementée durant laquelle il exerce différentes professions, telles que précepteur ou copiste. À Paris, Rousseau se lie aux philosophes des Lumières et acquiert la gloire en 1750 avec son Discours sur les sciences et les arts, où il développe ce qui deviendra le thème central de sa réflexion : l’homme nait naturellement bon et heureux, c’est la société qui le corrompt et le rend malheureux. Suivent des œuvres majeures, telles que Du contrat social (1762) ou Émile ou De l’éducation (1762). Considérées comme subversives, elles sont rapidement condamnées et interdites. Rousseau est alors contraint à une série d’exils qui l’éloignent de la France jusqu’en 1769. En proie à un sentiment de persécution, il consacre la dernière partie de sa vie à des œuvres autobiographiques : Les Confessions (rédaction en 1765-1767), et Les Rêveries du promeneur solitaire (rédaction entre 1776 et 1778). Il meurt dans l’isolement, en 1778.

  
Les Confessions (livres I-IV)
Une autobiographie d’un  philosophe des Lumières



    
    
    
      	
        Genre : autobiographie
      

      	
        Édition de référence : Les Confessions (Livres I-IV), Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1997, 272 p.
      

      	
        1re édition : 1782
      

      	
        Thématiques : solitude, tristesse, émotion, vie, mémoire, nature, psychologie
      

    



     Les Confessions de Rousseau est un ouvrage autobiographique publié à titre posthume, dont les six premiers livres ont été rédigés entre 1765 et 1767 et les six derniers en 1769 et 1770. L'ensemble évoque les 53 premières années de sa vie. L’idée d’écrire ses confessions trouve son fondement dans un contexte particulier. En effet, en dénonçant dans l’Émile la mauvaise influence du pouvoir politique et religieux sur l’éducation, il s’attire les foudres des autorités françaises, suisses et hollandaises. Celles-ci jugent ses théories indécentes, et ordonnent en 1762 que l’ouvrage soit brulé publiquement et l’auteur condamné. Interdit de territoire dans ces pays, Rousseau s’exile à Neuchâtel. À peine deux ans plus tard, un texte de Voltaire l’accuse d’avoir écrit un traité moralisateur sur l’éducation alors qu'il a abandonné ses quatre enfants à l'assistance publique. Trahi par l'accusation de son ancien ami, Rousseau se sent sali et décide dans un souci quasi compulsif de justification de faire état de ses Confessions.

  
RÉSUMÉ



    
    LIVRE I – DE 0 À 16 ANS (1712-MARS 1728)



      
      Rousseau commence par raconter sa naissance à Genève en 1712 et la mort de sa mère à la suite de l’accouchement. Le jeune Jean-Jacques reste alors seul avec son père, avec qui il passe de longues nuits blanches à lire. Ces lectures forment l’esprit du jeune garçon, qui découvre ainsi les grands auteurs et une palette étonnante de sentiments (« Je n’avais aucune idée des choses, que tous les sentiments m’étaient déjà connus », p. 37). Cependant, le père de Rousseau s’expatrie et confie son fils au pasteur Lambercier. À Bossey, Jean-Jacques vit ses premiers émois sexuels grâce aux fessées de Mlle Lambercier, mais il découvre également le sentiment d’injustice avec l’épisode du peigne cassé (à l’origine de sa profonde révulsion contre l’injustice). En 1724, il retourne quelques mois chez son oncle à Genève, avant d’entamer ses années d’apprentissage : d’abord chez M. Masseron (greffier), puis chez M. Ducommun (graveur), tous deux méprisants et tyranniques à son égard. Ces expériences malheureuses développent en lui certains vices qui mènent le jeune apprenti à mentir et à voler. 

      Quelques années plus tard, alors qu’il rentre d’une promenade dans la campagne, Rousseau trouve les portes de la ville fermées. Il y voit un signe du destin et choisit de quitter Genève définitivement.

    

    LIVRE II – L’ANNÉE DE SES 16 ANS (MARS-DÉCEMBRE 1728) 



      
      Jean-Jacques débute une vie itinérante : il erre dans les environs de Genève et ne cesse de s’extasier devant une nature si belle. Il fait la connaissance de M. de Pontverre, un prêtre bienveillant qui lui conseille de se rendre à Annecy chez une certaine Mme de Warens (1700-1762). Le jeune adolescent de 16 ans s’exécute, bien loin de se douter combien cette rencontre sera déterminante pour lui. Cette femme, pour qui il avoue avoir ressenti un amour instantané, l’envoie à l’hospice des catéchumènes de Turin, où il est victime d’un abus sexuel commis par un Maure. Une fois converti au catholicisme, il quitte l’hospice sans regrets. 

      Vagabondant cette fois-ci à travers les rues de Turin, il fait la connaissance de Mlle de Basile, avec qui il vit un amour bref et platonique, puis celle-ci lui trouve une place de laquais auprès de la comtesse de Vercellis. Toutefois, en vrai chenapan, Jean-Jacques vole un ruban et accuse effrontément Marion, la servante, d’avoir commis ce vol. Désarçonnée, la pauvre fille fond en larmes, et son apparente faiblesse lui fait tort face à l’« audace aussi diabolique » de Rousseau. Finalement, ils sont renvoyés tous les deux et Jean-Jacques repart sur les routes de son destin.

    

    LIVRE III – DE 16 À 18 ANS (MARS 1728-AVRIL 1730) 



      
      La vigueur de son jeune âge alliée à l’oisiveté qu’il connait en retournant chez son ancienne hôtesse amène Jean-Jacques à pratiquer l’exhibitionnisme. À la recherche d’un nouveau foyer, il rend de temps en temps visite à M. Gaime, un abbé savoyard. Au fil de leurs échanges, Rousseau se découvre et réfléchit sur tout un tas de notions philosophiques. Puis grâce au comte de la Roque, il devient laquais dans une maison de grande renommée, chez le comte de Gouvon. D’abord déçu de jouer à nouveau les serviteurs, Jean-Jacques se fait cependant remarquer pour son intelligence et devient alors le secrétaire de ce dernier. Mais malgré cette nouvelle fonction et sa bonne entente avec le comte, il n’a qu’une idée en tête : retrouver Annecy et Mme de Warens. Il se fait congédier, puis se rend chez elle à l’improviste. 

      Malgré les craintes du jeune homme, Mme de Warens l’invite à rester vivre chez elle. C’est le début d’une longue et tendre complicité. Lors d’un séminaire sur la musique, il rencontre M. Le Maitre, un musicien avec qui il part plus tard à Lyon. Épileptique, ce dernier est pris d’une crise terrible en pleine rue. Cédant à la panique, Rousseau l’abandonne et s’enfuit lâchement.

    

    LIVRE IV – DE 18 À 19 ANS (AVRIL 1730-OCTOBRE 1731) 



      
      De retour à Annecy, Rousseau cohabite avec M. Venture. Il pense beaucoup à Mme de Warens, d’autant qu’il ignore où elle se trouve. Puis il décide de partir enseigner la musique à Lausanne, alors qu’il n’y connait rien. Il trouve refuge dans l’auberge de M. Perrotet, auprès duquel il se fait passer pour un compositeur et professeur de musique à la recherche d’un public. L’aubergiste lui promet de lui trouver quelques étudiants. Rapidement, Jean-Jacques devient « maitre à chanter, sans savoir déchiffrer un air » (p. 98). Cependant, après un concert désastreux où les rires moqueurs du public se mêlent à l’indignation, il craque et avoue son imposture à l’un de ses symphonistes. Le soir même, tout Lausanne est au courant de sa supercherie et, peu fier, il quitte la ville. 

      Lors d’une halte à Soleure, il rencontre le marquis de Bonac qui l’héberge et l’emploie, avant de l’aider à partir pour Paris. Finalement déçu par l’idée qu’il se faisait de la capitale, Jean-Jacques ne peut s’empêcher de regagner Annecy lorsqu’il apprend le retour de Mme de Warens. Toujours aussi bienveillante à l’égard de son protégé, cette dernière lui trouve une place de secrétaire auprès du roi de Piémont-Sardaigne. Une nouvelle vie commence pour Rousseau.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LA FAMILLE DE ROUSSEAU 



      
      Ses parents 



        
        La mère de Rousseau, Suzanne Bernard, fille du ministre Bernard, est une citoyenne vivant dans des conditions sociales plutôt aisées. Isaac Rousseau, son père, est horloger de métier et issu d’une famille bien plus modeste. Pour cette raison, il met un certain temps avant de réussir à épouser Suzanne, dont il est éperdument amoureux, et qu’il connait depuis l’âge de 8 ans. De leur amour réciproque naissent deux enfants : un premier fils, François, puis sept ans plus tard, un second, Jean-Jacques. Mais Suzanne cède à un destin tragique et meurt sept jours après la naissance de son dernier-né. Dévasté par le deuil, le père de Jean-Jacques ne s’en remettra jamais, faisant porter à son insu le poids d’une double culpabilité à son fils. Pour échapper à la triste réalité, Isaac choisit de s’évader à travers les livres laissés par Suzanne. Il embarque Jean-Jacques dans ses voyages littéraires, et une tendre complicité nait entre père et fils. Toutefois, celle-ci prend fin assez rapidement, puisqu’à la suite d’une dispute avec M. Gautier en 1722, Isaac s’exile à Genève, laissant Jean-Jacques sous la tutelle de son oncle, Gabriel Bernard.

      

      Les Bernard 



        
        Rousseau est proche de son oncle et de sa tante, mais c’est avec son cousin qu’il partage les moments les plus heureux de son enfance. C’est d’ailleurs l’une des premières personnes pour qui il avoue éprouver de vrais sentiments : « Jusqu’alors, je n’avais connu que des sentiments élevés, mais imaginaires. L’habitude de vivre ensemble dans un état paisible m’unit tendrement à mon cousin Bernard. » (p. 42) Ensemble, ils passent près de cinq années inoubliables en pension chez les Lambercier. Jean-Jacques décrit leur relation ainsi : « Nos travaux, nos amusements, nos gouts étaient les mêmes : nous étions seuls, nous étions de même âge, chacun des deux avaient besoin d’un camarade ; nous séparer était, en quelque sorte, nous anéantir. » (p. 42)

        
      

      Jean-Jacques



        
        Il est à la fois le personnage principal des Confessions, le narrateur de l’histoire et l’auteur du texte ; une particularité qui peut rendre le personnage difficile à saisir. Dès le départ, ce dernier affiche clairement son dessein de « peindre un homme dans toute la vérité de sa nature », et en effet, les descriptions faites ne sont pas toujours à son avantage. Dans un souci de transparence absolue, Rousseau dévoile au lecteur ses faiblesses, évoque ses échecs sans détours, avoue ses fautes morales. Au début des Confessions, il attire la pitié du lecteur en se présentant comme un enfant chétif, presque handicapé : 

        
            J’étais né presque mourant ; on espérait peu de me conserver. J’apportai le germe d’une incommodité que les ans ont renforcé, et qui maintenant ne me donne quelquefois des relâches que pour me laisser souffrir plus cruellement d’une autre façon. (p. 36) 

          

        Cette fragilité semble aller de pair avec l’hypersensibilité qu’il exprime, tant au contact de la nature que des femmes ou encore de la littérature. Au sujet de ses amours par exemple, ils sont tous aussi intenses que platoniques. Vraisemblablement, ce qu’il décrit comme un manque de succès auprès des femmes est en réalité un problème lié à une confusion entre son imaginaire et le monde réel. À l’origine de cela : le nombre impressionnant de lectures qu’il absorbe dès son plus jeune âge. Celles-ci forgent son amour pour le voyage, son caractère rêveur, et entrainent son inadaptation sociale. Profondément imbibé de toutes ces histoires romanesques, la réalité n’est plus à la hauteur de ses attentes, et instinctivement, il se renferme sur lui-même, devient solitaire.

        Pourtant, tous ces aspects fragiles et sensibles de son être forment un drôle de contraste avec certains des éléments relatés dans ses récits. En effet, malgré son apparente timidité avec les femmes, il traversera une période exhibitionniste. Il est pourtant difficile d'imaginer qu’une personne se donnant pour réservée soit capable de mentir de façon aussi effrontée (lorsqu’il accuse devant  toute une assemblée une servante d’un vol qu’il a commis ou encore lorsqu’il se fait passer pour un compositeur de renom alors qu’il ne connait rien à la musique). Est-ce la folie ou l’ambition ? Une chose est sure : à travers ses choix, ses prises de risque et

      

      Les Lambercier



        
        
        
        
            
          

      

      Mme de Warens



        
        
        
        
      

      L'abbé de Gaime
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